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Siège social :

11 rue des Bergeronnettes

29490 GUIPAVAS

Tel 02 98 41 62 17

Chères bienfaitrices, 

Chers bienfaiteurs,

C’est avec beaucoup d’émotions que je vous adresse ces quelques mots.

Si l’année 2006 fut aussi riche que les précédentes, l’année 2007 commence avec un événement très important.

Le 23 janvier le Père Gabriel TYGREAT rejoint son Père, à qui il a offert toute sa vie. Etrangement, un jour plus tôt, l’Abbé PIERRE, et deux jours plus tard, le Frère Mathieu DOURMAP empruntèrent le même chemin !

Si beaucoup d’entre vous connaissent l’histoire de Secours des Hommes, je me dois de rappeler pour les autres, notre lien au Père TYGREAT.

Né le 14 février 1932 à PLOUGUERNEAU, il est ordonné prêtre le 21 décembre 1961.

Il part pour la Birmanie le 10 avril 1962.

En 1966 les graves problèmes politiques de la Birmanie, l’obligent à revenir à Paris. Puis il repart en THAILANDE le 29 août 1967.

En 1974, le Père TYGREAT revient dans sa famille à GUIPAVAS passer quelques jours de repos. A l’ancienne salle du  patronage, le Père projette un diaporama sur sa vie au milieu du peuple Karen et montre la grande pauvreté de ces gens.

Yves BOULIC (secrétaire de mairie et reporter au Télégramme) et Henri PAILLER proposent aux auditeurs présents de donner 5 francs chacun et répondre ainsi à la première demande du Père.

A la suite de ce premier élan de solidarité, l’association SECOURS DES HOMMES est née, les statuts  seront déposés en sous-préfecture de BREST en février 1974.

Très vite, les Guipavasiens se sensibilisent et financent les projets que le Père met en place : l’école de CHONGKEB, le centre d’éducation Karen, l’école de CHAULOTE, les maisons de POPRA, l’achat de voitures, de nattes de couchages, de moustiquaires et même d’une rizière. En effet, les effectifs ne cessent de grandir, les besoins en nourriture sont considérables ; cuisinières et enseignants ne suffisent plus, des cultivateurs deviennent indispensables pour faire vivre toute cette belle communauté.

Les enfants atteignent les 260 chez lui et sont plus de 600 avec les écoles de brousse* car les demandes sont nombreuses et il ne peut se résoudre à dire non. Le Père TYGREAT est heureux. Il partage sa vie quotidienne avec les enfants, leur apprend avec l’éducation à gagner confiance en eux.

La première nécessité est de leur apprendre le thaï. Petit, lui-même était confronté à ce problème de langues, il ne connaissait que le breton. Il se sera bien rattrapé puisqu’il connaîtra l’anglais, le thaï, le birman, le Karen et différentes nuances de ce dernier.

Il rend de nombreux services aux villageois, leur apprend à cultiver, à élever des animaux domestiques. En faisant ses courses, il prend les villageois dans son pick-up pour les envoyer en ville. Sa voiture sert de taxi, d’ambulance, de corbillard… C’est la seule voiture sur des kilomètres à la ronde. En 1974, il n’y a pas de route. Seules quelques pistes de terre sont confectionnées. Parfois, pour se rendre dans les villages éloignés il marche des heures et des heures dans la brousse car la piste ne va pas jusqu’au bout. Depuis l’état a fait de très gros efforts de communication. De nombreuses routes existent, tous les villages sont reliés. Il reste parfois quelques ponts de bambous qui ne résistent pas aux moussons mais la volonté de ce pays et de ses habitants est telle que quelques jours après un nouveau pont est en place.

En 1999, il rentre en France pour des raisons de santé. Il se retire à la maison de retraite des Pères missionnaires de Saint Jacques à GUICLAN.

Il n’est pas une semaine sans que sa famille ne lui rende visite.

Aujourd’hui, le Père TYGREAT a rejoint les membres de sa famille et ses amis disparus dont Jos GUILLOU (son plus proche ami missionnaire) emporté par la maladie.

Il nous montre le chemin de la générosité pour ce peuple qu’il aimait tant.

Alors avec toute notre équipe et tous les amis de l’association nous le garderons dans nos cœurs et nous continuerons à aider les KARENS. Le plus grand hommage que l’on puisse lui faire est bien celui-ci.

Le contenu de cette lettre :

Dans cette lettre, vous prendrez connaissance du bilan des activités de 2006 et des futurs activités pour 2007, les nouvelles de nos correspondants et leurs projets.

Auparavant, je remercie tous les bénévoles qui nous rejoignent et nous prêtent main forte lors de nos divers manifestations. Sans eux nous ne pourrions pas tout assurer.

Les activités durant l’année 2006

Le 25 mars 2006, est organisé un loto par des jeunes de l’IUT de Gestion de l’Entreprise et Administration de Brest et notamment Solène MORIZUR, Mikaël le BRAS, Anthony CASTEL, Karine LAUTRIDOU, Séverine LE MEUR et Cyril TERROM. Notre association a bénéficié de leur talent qui a contribué à la réussite du loto. La salle Jean Monnet était certes trop petite, cela n’a pas empêché des passionnés de venir de Morlaix ou de Quimper. Prévu au départ le 18 mars, le changement de date a payé. Pas un seul loto à moins de 30km. Le week-end précédent une bonne dizaine dans un rayon de 20 Km !!!

La soirée fut chaude et nos jeunes ont eu la récompense de l’effort qu’ils avaient fourni. 

Encore une fois, merci pour le travail remarquable qu’ils ont fait.

Le vendredi 9 juin, lors de notre assemblée générale, le Père GUILLOU des missions Etrangères de Paris et originaire de Landerneau est venu nous commenter les différents rapports financiers entre les associations, leur société et les missionnaires. Nous le remercions de s’être déplacé spécialement et de nous avoir expliqué les méandres et subtilités des circuits financiers.

La foire aux puces 2006 s’annonçait avec une grande inconnue. Comment le public réagirait par rapport à la nouvelle structure qui nous a été attribuée pour notre manifestation ? Il a fallut s’adapter. Les techniciens de la ville aussi !
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Nous avons essuyé les plâtres d’une première manifestation d’envergure.

Après une journée éprouvante l’équipe de SDH s’octroie un repos bien mérité.

Malgré tout, nous n’avons pas été déçus. Aujourd’hui nous pouvons dire que c’est un bon outil et que nous ne serons pas inquiets à l’avenir.

Je remercie les employés municipaux qui ont pris sur leur temps et qui nous ont permis de mener à bien notre manifestation.

Le 9 septembre nous avons aussi participé au forum des associations. Notre présence nous semble importante. C’est l’occasion de rencontre beaucoup de gens et « récupérer quelques adhésion ou parrainage ! 

Les futures activités :

Le 15 avril 07, le repas asiatique
à 12 h à la salle Jean Monnet.

Le prix est de 11 € par adulte et 6 € pour les enfants de moins de 12 ans boisson comprise (ou 10 et 5 pour les repas à emporter sans la boisson).

Menu : 
soupe au poulet



Porc émincé riz blanc



Fruits au sirop (ou gâteau ?)



Café, boisson.

Vous pouvez réserver en téléphonant au :

à Pascal 
02 98 41 62 17 (heure repas)

à Yves
02 98 84 73 30
jusqu’au vendredi 13 avril dernier délai impératif.

Notre Assemblée Générale se déroulera le vendredi 8 juin à 20h30 à la salle Jean Monnet. Philo et Pierre PERON nous conterons leur voyage au BURKINA FASSO.

Jeannine CASTEL nous commentera son voyage à MADAGASCAR.

La soirée se terminera par le classique pot de l’amitié.

Nous vous espérons nombreux. Votre présence nous montre l’intérêt que vous nous portez et nous témoigne de votre confiance.

Le samedi 30 juin, l’association participera à la fête de l’été en partenariat avec Yves KERBOUL, vous êtes donc invités à venir déguster quelques crêpes…

Le 8 ou 15 Septembre : nous participerons au forum des associations.

Le Dimanche 28 octobre de 8 heures à 18 heures à la Halle du Pont Neuf se déroulera notre traditionnelle foire aux Puces.

- - - &- - -

LES NOUVELLES DE NOS CORRESPONDANTS :

MADAGASCAR : Sœur Margueritte.

Le dispensaire d’ANDROKA fonctionne toujours avec beaucoup de malades. Les dons ont servi à l’achat de médicaments et à l’achat de gasoil pour les tournées en brousse.

Les deux écoles de VATOMANDRY et de MAHANERO situées sur la cote Est de Madagascar, dans la région de TAMATAVE ont envoyé de leur nouvelles.

MAHANERO



14 Février 2007.

Nous sommes très heureuse de vous communiquer nos nouvelles sur la situation générale de notre école. De 1997 jusqu'à ce jour, l'effectif de nos élèves varie de 600 à plus de 100O. Cette augmentation nécessite, évidement, beaucoup d'infrastructures nouvelles et de matériels Salle de classe, tables bancs, livres...

Mais, grâce à votre soutien financier, nous avons pu acheter des tables bancs et des livres pour nos élèves ainsi que des blouses et des fournitures scolaires pour les enfants nécessiteux.

Le mois juillet 2006 dernier, nous avons la joie de présenter 32 candidats de nos premiers produits à l'examen du BEPC (Brevet d'Etude du Premier Cycle). 21 sont admis, soit 65,9% Sans être vaniteuse, il est mieux de signaler que les 4 premiers parmi tous les candidats dans la Circonscription Scolaire de Mahanoro, sont issus de notre nouveau collège.

Malgré ce pourcentage non satisfaisant, ce résultat nous permet de mesurer le niveau de nos élèves et de mieux les aider aux prochains examens. Quant à l'examen du CEPE (Certificat d'Etude Primaire Elémentaire), depuis 1998, le pourcentage varie de 88 à 10O'M

A l'heure actuelle, nous avons 1 150 élèves avec 32 enseignants. Les salles de classes et de bibliothèque demeurent encore un problème récurrent. Chaque année nous devons remplacer de tables bancs très vétustes.

Telle est brièvement la situation de notre école. Notre tâche est grande et lourde mais honorable, qui exige beaucoup d'effort et d'abnégation. Malgré tout, nous sommes très heureuse de voir progresser nos élèves en connaissance et en pleine ‑sagesse.

Pour terminer, nous vous réitérons notre reconnaissance pour tout ce que vous avez fait pour nos élèves, tout en vous souhaitant bonne chance.

A VATOMANDRY.

Les 2 directrices Sœur Thérèse et Sœur Clarisse remercient chaleureusement les personnes qui contribuent à l’envoi de ces dons et présentent leurs meilleurs vœux pour 2007 avec l’assurance de leur prières pour les donateurs.

- - - & - - & - - -

REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO ISANGI, le 18/01/06, Sœur Marie-Thérèse Pailler

Voici quelques nouvelles reçues par un téléphone de sœur Denise Pallier sœur de Marie-Thérèse Pailler.

Elle va bien malgré les inondations du fleuve Congo. Leur maison étant construite sur la hauteur, elle n’a pas été atteinte par les eaux. Par contre toutes les habitations du village sont encore sous l’eau.

Elle a bien reçu le don de 4500€ envoyé en juin et elle a pu commencer la construction de la nouvelle école. Les fondations sont finies et en ce moment ils font la confection des briques pour les murs. Elle remercie beaucoup l’association pour sa générosité. Elle compte beaucoup sur l’aide promise pour répondre à son projet de 12 000€ dont elle aura vraiment besoin  pour la suite des travaux. Elle espère terminer l’école avant son retour sans doute en 2007. Les enfants  des classes maternelles au nombre de 70 étudient dans la vieille bâtisse en attendant. Elle assure de ses prières ainsi pour les sœurs congolaises et souhaite à chacun une bonne année 2007.

- - - & - - & - - -

THAILANDE

Comme la plus part d’entre vous, vous recevez la lettre du Père PRODHOMME ; « la citée du Paradis », je ne rajouterai que peu de chose.  Beaucoup d’entre vous recevrez la photo de votre nouveau ou nouvelle filleul (le). N’hésitez pas à nous contacter dans le cas d’erreur éventuelle.

Quand la nouvelle du décès du Père TYGREAT est arrivée à CHONGKEB, le Père a célébré un office le 10 février, rassemblant plus de 800 personnes. Il a parcouru ses villages de brousse pour prévenir tous ceux qu’ils l’ont connu. Nous le remercions de cette attention particulière.

- - - & - - -

L’Egypte



Marie-Michèle STEPHAN revient des bidonvilles du Caire après six semaines environs auprès de sœur Sara.

Le beau temps est de retour, il lui faut recommencer ses plantations de fleurs pour pouvoir à nouveau repartir.

Elle a remis à Sœur Sara 1000€ don de Secours des Hommes. Ils ont été attribué immédiatement à payé les frais de scolarisation de quatre jeunes filles. Les pères ne voulaient pas payer les études de leurs filles car il ne faut surtout pas que les femmes soient plus instruites que les hommes. Pendant ce temps, en France et en Europe on fête les droits de la femme ! Par conséquence, gérer le lycée technique de filles devenaient trop difficile pour sœur Sara. Elle va donc le fermer.

Cependant, l’état pense à son tour en ouvrir un.

Il y a trente en, quant sœur Emmanuelle est arrivée dans ces bidonvilles auprès des chiffonniers, ils étaient 500 environ. Ils sont aujourd’hui plus de 25 000.

Après une campagne sanitaire organisée par l’état, Ils constatent que plus de 50% des habitants du quartier sont atteint de l’hépatite C. La France s’engage avec l’Egypte pour faire les recherches nécessaire et enrayer cette épidémie. Les chiffonniers boivent l’eau du Nil…

- - - & - - -

L’Ethiopie

Le pays se trouve dans une zone de l’Afrique de l’Est qui a connu une sécheresse sérieuse en 2006. En ce qui concerne l’Éthiopie c’est la partie qui borde la Somalie qui a été le plus touché. Il s’agit sans doute d’une des conséquences du réchauffement climatique mondial qui se traduit là-bas par une carence en pluie… et quand elle tombe elle tombe trop violemment. Il y a eu en 2006 des inondations graves à Dire-Dawa, une grande ville qui se trouve dans la Zone sensible…

Ces perturbations climatiques ont eu des effets dramatiques pour la population, cultures insuffisantes, disparition d’une bonne partie des troupeaux…

La nouvelle récolte, celle qui s’est faite en décembre, a été très médiocre… Les prix ont beaucoup augmentés à cause du manque de denrées sur les marchés locaux, essentiellement sorgho et tief qui produisent la farine pour les plats de base… Cette augmentation  des prix de la nourriture de base pénalise en premier les plus pauvres dont les revenus sont insignifiants.

Cela veut dire que l’aide pour les familles les plus pauvres de Asba-Tefari est urgente. Les sœurs reçoivent de plus en plus de demandes de secours. Mais elles ne peuvent donner que ce qu’elles réussissent à se procurer sur les marchés de la région ou par le biais de quelques organismes internationaux… Leur  dispensaire ne peut pas, non plus, répondre à tous les besoins urgents. La mortalité infantile est en augmentation inquiétante dans leur secteur à cause de la malnutrition.

Je propose donc que, dans la mesure du possible, l’association Secours des hommes continue son action modeste mais efficace en soutenant l’œuvre des sœurs franciscaines de Asba-Tefari : soutien nutritionnel des enfants les plus fragiles et soutien des familles les plus démunies, soins pour les enfants et les familles qui ne peuvent aller à l’hôpital où tous les soins sont au dessus de leurs moyens. 



Fr Jo Coz.

- - - & - - & - - - 

Haïti avec le Père  SIOHAN

Nouvelles de la rentrée

La proximité de la rentrée prévue début septembre en HAITI est une bonne occasion pour vous donner de mes nouvelles ... un peu rares ces jours ci. Comme à l'habitude, je débute par un petit mot sur la situation du pays.

Le 7 février ont eu lieu les élections tant attendues. René Garcia PREVAL est proclamé vainqueur après plusieurs jours de manifestation en sa faveur. Ce résultat semblait arranger tout le monde : le peuple qui s'est déplacé en masse pour voter, la communauté internationale qui espérait un candidat de transition après le départ précipité de l'ancien président. Comme à l'habitude, tout le monde s'est félicité du résultat car tous les espoirs étaient permis. 6 mois après, où en est‑on ?

La situation a peu évolué. C'est toujours le marasme accentué par une nouvelle vague d'insécurité dans la capitale. Les enlèvements de personnes ont repris et dans certains quartiers, des bandes s'affrontent. La province est plutôt épargnée sauf la ville des GONAIVES. Le nouveau pouvoir n'arrive pas à s'imposer: d'un côté il donne des gages en libérant les anciens barons du régime précédent, de l'autre, il déclare vouloir éliminer tous les gangs armés. Cela se traduit par une certaine paralysie. Un signe parmi d'autres le principal point de passage avec la République Dominicaine est bloqué depuis 1 mois et demi. Incroyable mais vrai

Vous pouvez imaginez l'état d'esprit actuel : je viens de lire sur un mur « nou bouke » (on n'en peut plus). La période de la rentrée est terrible car les familles doivent trouver les moyens pour mettre leurs enfants à l'école. Difficile car seuls 11 % des jeunes sont accueillis dans les écoles nationales ! Les demandes d'aides sont nombreuses. On fait ce qu'on peut. Je ne vous parle pas cette fois ci des forces de l'ONU, la MINUSTA, chargée du maintien de l'ordre. Comme ailleurs, hélas, c'est une vaste blague !

Le tableau est guère réjouissant mais il reflète la situation dans la capitale. En province, c'est différent ... totalement différent. Pendant l'été, j'ai effectué plusieurs séjours en dehors de la capitale, particulièrement à Jérémie. C'est vraiment autre chose : on souffle car il n'y a plus la pression de la ville avec cette fameuse insécurité. On en viendrait presqu'à parler de 2 pays tant le contraste est saisissant.

Il y a du nouveau à la maison régionale. En effet, depuis le début du mois de juillet, j'ai été nommé directeur des séminaristes St Jacques. Je succède au père André LE BARZIC, notre supérieur régional. Jusqu'à présent, j'accompagnais les vocations. Je vais retrouver les jeunes qui ont commencé il y a déjà quelques années. Cette nouvelle nomination entraîne des changements avec, en particulier, l'arrivée prochaine du père Michel BRIAND à Port‑au‑Prince. Le réaménagement est en cours. Je vais quitter l'accompagnement des volontaires DCC après 6 ans de bons et loyaux services. Il en sera de même pour les activités liées à l'éveil vocationnel. Michel va prendre le relais.

Les séminaristes sont actuellement 18 dont trois qui viennent d'effectuer un stage en France. Au début de septembre, 4 d'entre eux vont partir vers la France : 2 pour le diocèse de la Rochelle et deux autres vont intégrer le séminaire de Rennes. Ce sont deux nouvelles expériences. 4 nouveaux candidats vont intégrer la propédeutique en septembre. Ces nombreuses vocations sont une grâce pour notre groupe. Leur accompagnement est important car il nous faut préparer des jeunes qui s'engagent pour la mission à l'extérieur.

Je continuerai à accompagner la pastorale universitaire. C'est un service intéressant mais difficile. Le groupe des étudiants est motivé mais reste petit. Il faut encore chercher pour arriver à toucher ces jeunes appelés à prendre des responsabilités demain. Le projet social « Bati Kay » a pris du retard. Les 35 maisons sont en construction malgré les difficultés de toute sorte. Le blocage de la frontière nous touche car les barrages sont installés au niveau des carrières de sable. Il faut le chercher ailleurs, c'est plus cher ... grâce au dévouement de quelques universitaires, le projet avance ... moins vite que prévu mais résolument.

Je continue à donner un coup de main au projet Caritas enfants des rues de St Antoine. Il est plutôt d'ordre administratif mais c'est intéressant de participer à la réinsertion de quelques enfants des rues.

Je vous laisse avec le compte-rendu d'une expérience vécue cet été, le congrès des jeunes de l'archidiocèse de Port‑au‑Prince à Petit‑Goâve. J'ai intégré le comité de préparation et nous avons vécu une belle expérience. Cela fait plaisir et donne du souffle en dépit de la fatigue accumulée.

Bonne rentrée à ceux et celles qui retrouvent le chemin de l'école, de l'université, du travail ou des nombreux engagements dans l'Eglise comme ailleurs. Merci d'avoir été patient et de toujours l'être. Merci aussi de porter ce que nous vivons en HAITI dans votre cœur. Cela nous aide à vivre dans ce « monde qui vacille »

Père André le 27 septembre 2006

- - - & - - & - - - 

Concluons !

Vous avez là, un bref aperçu des activités et des actions de Secours des Hommes, n’oubliez pas notre assemblée générale est le reflet de toutes ses informations, votre présence nous encourage à continuer.

Pour Eux, et au nom de Secours des Hommes, je vous remercie du fond du cœur, à bientôt. 

Pascal Eveilleau

Des liens se tissent avec l’association Amitiés Karen, nous aurons l’occasion de vous en parlez lors d’un prochain courrier.

Leur conscience les a amené à venir une demi-douzaine de fois pour nous dépanner pour des problèmes électrique.





* Aujourd’hui, le Père Olivier PRODHOMME qui lui succède à dépassé depuis longtemps ces chiffres.
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